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C. 
de contribution »u développement de le tr ie 

aasissiHs» iséas l i i i lh , M a «lie • été une des 
i sinon n i a * I* première à Mettra en cir-

«Vsaotica des véhicules saur aeids lourds, à U essav 
erertioe drsqeess d'silleuss, l'objet primitif de en 
ssAriration dé metérie) roulant pour le» chemins de 
Car, U destinait tout naturellement. 

S e s 18tW. le»» et 1869, aaaa la voyons déjà bril> 
laauaent participer aux concours de véhicules ia-
ssastriels, c;ifin le damier concourt de o» genre sr-
•aaJar V an dernier par lfAuUtn»iU<-Clnb de franc» 
rat on succès complot pour Ira omnibus, le» eamiene 
e* 1rs fonrjçnss mitrUirai sertis des naines de Luné-
VSOe. 

Si nous ne l'aveos pas T M figurer dans le coa-
aaars actuel il ne» faat paa en chercher la caaas 
sdaWars que osas Isa exigea*» de jour en jour plue 
asrassantes du tourisme et dans l'abondance sans 
esase croissante des cas» mande» des Lorrmint-Vii-
arisA, très rot h art né sa, tant pour leur sobre élé-
sauce que pour lears qualités de résistance et de 
robustesse, dont nos sentes ai dures leur ont pin» 
d'une fois fourni Poccasion d'une victorieuse et 
•aaciuanto éprenne. 

Cetpendant les sseviaee» consentis aux charmes de 
faiartoruoollnme n'ont paa fait abandonner a Lu né-
voie les travaux que réclame l'industrie, de nou-
aueux type* de met sues et de Mécanismes de chaa-

rmeat de vitesse» fétiatm a*» poids lourd» sont 
l'étude et une nouvelle usine «'occupant unique-

aaaat de cette fabrication particulière va iacessam-
aaant ouvrir aaa porter. 

D'ailleurs, Y abstention dont nous parlions plue 
beat n'a pas été absolue. Comme preuve de sa sym
pathie pour V Auttwtobilt-Club «f« Nord, la Société 
%*rraïiu Di'iri,\ avait eavoyé à ses agents géné-
raarx pour 1» région, MM. ïhUieux et Vie, place 
alm Théâtre, à tMU, une de ses nouvelles voitures 
anaaie de six roues, a in de suivre arec elle la par
ti» la plus dure do concours, e'est-4-diro celle com
prise sur les routes panées du Nord et de la Bel-

^Depui» le dimanche eu noua avons rencontré M. 
Daiieux, s Pcmt-4-Mareo., venant an devant de 
SMMSS avec ce véhicule uurqae, excitant partout la 
osnrioaité du public, cette merveilleuse machine, mu-
«jje seulement d'na moteur de 16 AP, a suivi tant 
l'rtiiuii airo sans le moiadre accident ai arrêt, tan
te» transportant dons» on qainse personnes comme 
èars du défilé à Tourcoing; tantôt prenant obli-
ajseanment à son bord ceux dont la malchance les 
sAUgcait à abandonner leur véhicule en cours d» 

Cette innovation est des plus ingénieuses et per
met d'employer aa véhicule à très long chiMsïs qui 
lest doue, au moyen de ses trois paires de roues, dont 
la première et la dernière sont directrices et la 
sssédisni' motrice, d'une souplesse lui permettant 
d'évoluer l'an» un espace excessivement restreint. 

•afin. grâce b mua suspension particulière et b 
Isa») habile articulation des ressorts, la doneear de 

de es véhicule est d'une souplesse ex-
ne et semble résoudre définitivement le problè-

SS» si difUcile de la suspension idéale. 
II y a le un progrès suaceplibio d'amener peut-

être une révolution complète dans la fabrication des 
automobiles, digne de axer l'attention des connais-
SSOrs et d'attirer la curiosité du public. 

D r a lieu de regretter qae la Société Lorraint-
Déarich ne se esit Tait iascrire comme concurrent; 
a%« l'aria unanime et qeeéqis» ce véhicule ne soit 
enmndant pas eneere le type définitif, le jury an-
tavt certainement CM b rai décerner «ne de se» 
ntlns hautes récompense». 

O F U È V E S 
A ROUBAIX 

Chez les maçons 
U se pourrait «m*aa> changement intervint b 

Irai délai dans 1» situation de la greva. Dans une 
réunion tenue, hier soir, b cinq heure», le» entre
preneurs de maçoanerie ont décide d'accorder aux 
Mvriers, comme leurs collègues de Tourcoing vien-
tseat de le faire, ane augmentation de deux conti-
saae à l'heure, aoit t a c . 

* TOURCOING 
La reprisa du travail 

AJasi qu'ils l'ont décidé vendredi dans leur réu-
stioa quotidienne, les uusiieis maçons de Tour
coing ont repris le travail samedi matin, tnema 
dans le chantier de M. ht. Masquilier, sur Rou-
bnJT. au pont Mord, où les maçons sont au-com-
gtlet. Aucan incident ne s'est produit. 

Le* Typographes et Imprimeurs 
A LILLE 

bV U suite d'ene «aa» i ua_psrt»cnlisr« qui a en Usa 
vendredi soir, entas MU. Ltégeois-oix, président da 
rbra^^-^ des mattres-iaapriMma • : Haeaon, prtsjoeat da 
Ssadirat ouvrier et Ûosboa. désigné de U Fédération 
snanenale, il a été décidé «n'une nouvelle réunit» po-«• se tiendrait disnaache. Les ouviie»» ont tenu sa-

matin leur aéonaoa quotidienne. Aucune dotation 
samortaate n'a été prise. 

M. le président dm Syndicat des maîtres-imprimeur» 
eosarnuniqu» sax Joui aa ai la lettre suivante: 

s Des renaeigtssasaat asiais end neas parviennent d» 
garnis, il résulta eaw, «Wae les 360 isnpriinerie»" perisisn 
ans où le travail a été repris, las eavriers sont rentrés 
cas sanaaanaa conditions, c'est-à-dire la journée de dix 
henres avec 1» salaire de 6 fr. 50. Cest le contraire de 
ce qu'ont snanaei eavtatas journaux, inspiré» sans 
«JssieparU 

Al 
tVa situation est ststioiissiia. Une délégation s'est 

Bande es matin 4 M h. 1S ave» da directeur L'ratre-
SBJB) très coartc a'a savane aaa au résultat. 

A MARQUISE 
Teas Isa carriers ans une su staUissements de Har-

ajaasc sétents anv la eréve oat sapris le travail, snx 
eandHion. af benéss ver tes oatrens. Nul renvoi n'a été 
sajeaeaeé pour fait de ' 

AU VELODROME ROUBAISIEN 

LA RÉUNION D'AUJOURD'HUI 
Caat saînai aVû dimanche 17 Juin, i 4 heure» 1/2, 

iKlTde^emTlnnB dQaa^tTpvotSàn me eomorend: un 
Mes entra : Imweten, le saaver i 

SOlisslagers, le sassbas aintei siliil» 
ft, U champion da Kesd. sntaataé 
V Caria, 

comprend : on 
sur 10, ao et 30 
-nvsrsets entraîné 
belge; Oaoar Le 

Nevejaos, et 
pais des 

aanvses d» vitesse: région sis nnseoatianeass et 
ta enfin une course saetocycssstss rsssrve» aux sntcât-

AjoalnsM qu'en et» éTisnliai ds points entre les trois 
coasse sa dans ls_anaad anstsn evec eTstramemeat ssaV 
anaaans an» « befle » aav l é aalam stras serait recoume. 

Tealà bien des ésauliisss en aanspeesive et U a'est pas 
enateax qaa le ansaaa, axatsaaa avide de «• genre de 
sneiliilii, as viana» en taâl» cet aprea-amidi aa Vénv 

TLnya i s» de dsass^snad ssassasiuiua A l'ianie do 00» 
asnan bisaiieaT» aaa an aeasssasni aax ap—tatnuis de se 
sandre aa Vilissimi 4 b> sertis da Club Hippique qui 
n> tssaie à 800 inili • e\s Vîhéiiiiuu. 

1 j ' ' - fasis isaajatrilhi de cette réunion, le prix 
ans bTiasa sssissil sens asaâsteaa; aa sunsui extra-
i iss i i ' Ueasanys I n a i . n w a de» Oraades Plsess 
OS Lin. et A» Bsviasz 4 B> plaee de Creix. 
» . en • 

HTIATrOU lllsyffTlIlUI « eOUfEKIAU 

Bouhaix-ToQrcoLng, 16 juin 
V2sf frttfntlon de-T*l«dnstrte cotorrnière dïns l'sg-

aajsasdratlon de Roabaix-Teurcoing est satisfaisante 
km saaséVal, exception fait* pour quelques étabfia-

sfina» le» fferaort de côtonriâcléa, r»ctîvite est sa-
(Jntaiaante. On tait sases bien d'articles à la jac-

La fabrication des vneaars de coton est adiré. 
'Travail suivi en rideaux de guipwre. 
Bana le commerce da laine», la sstastian «anUaae 

à être satisfaisante. La fabrique achète ragnUerc-
asent et aax prix demandés par las BlilanMiui». Oes 
prix sont tria fermes et il se pourrait qae l'en n'en 
reste pas 14. L'étranger s'intéresse beaneonp aussi 
4 nos laines et es pourvoit dans une bonne iiiuaaii a 
Le» croisés Bueoos-Ayres et les laines de France 
sont toujours eu faveur et.le stock s'épuise sases 
rapidement. 

Le terme clôture entro 6.275 et 5.95. Os a traité 
cette semaine am.OQO biles. 

En bieisase», les affaires sont également suivies et 
avantageuses. Les nouvelles rentrées trouvent de 
suite preneurs à des prix avantageux pour le» ven
deurs. 

En déchet*, trswaactiona anses importantes. Les 
beaux genres s'enlèvent rapidement et b d» bon» 
prix. Las croisés aaa et les Beaux genres chevioUes 
ent la faveur de la consommation. 

(lUprtduction interdite). 

LETTRES D'UN OUVRIER 
1 « A r > x - Ô - X 7 - e X 3 L « i a . O e 3 

Monsieur Alfred Reboux, 
Directeur du < Journal de Rotrbaix », 

Depuis quelque temps, la question de la sup
pression de 1a prévenance soulève de vives récri
minations de la part des employés et des eavriers 
de nos deux villas. C'est qu'en effet l'on com
mence a s'apercevoir des graves conséquences 
qu'aminé cette suppression. Je m'étonne cepen
dant que les syndicats n'aient pas cru devoir in
tervenir plus tôt. Car la suppression ne date pas 
d'hier, mais bien de plusieurs années. Vous en 
avez alors signalé les inconvénients dans plu
sieurs articles. Moi-même j'ai eu l'occasion de 
traiter la question dans les colonnes da « Journal 
de Roubaix » et de faire, en faveur du rétablisse
ment de la prévenance, des démarches qui n'ont 
pas abouti. 

Ce qui a ému les syndicats, ce sont les juge
ments du Tribunal de Roubaix et l'arrêt de Cours 
d'appel, ainsi que la signature des parents exigée 
pour les enfants mineurs et les femmes. 

La suppression des prévenances date pour la 
plupart des établissements industriels de i8qo. A 
cette époque, un nouveau règlement d'atelier fut 
mis en application. Ce règlement disposait que 
la prévenance était supprimée ; que tout ouvrier 
avait le droit d'abandonner le travail quand bon 
lui semblait, comme il pouvait être congédié sans 
avis préalable. 

Ce principe établissait une sorte de réciprocité 
entre les intérêts du patron et de l'ouvrier, alors 
qu'en fait l'égalité n'existe pas. L'ouvrier a ton* 
à souffrir d'un, renvoi immédiat, eat il n'a que son 
travail peur vivre ; le patron, de son côté, n'en 
souffre pas du tout, en raison de l'abondance de 
la demande. C'est pourquoi nous affirmons, sans 
crainte d'être démenti, que jamais aucun enrrployé 
ni ouvrier n'a demandé la suppression de la pré
venance. Cette modification leur a été imposée 
par un moyen détourné, l'application d'un nou
veau règlement d'atelier, que la plupart des ou
vriers ont refusé de signer au moment de sa mise 
en vigueur. C'était une façon comme une antre 
de protester contre une loi ouvrière injuste. 

Lors des grèves de 1004, les ouvriers avaient 
joint à leurs revendications d'augmentation des 
salaires, celle du rétablissement de la prévenance; 
ils reçurent partout une réponse négative 4 la 
question de la prévenance. Par une enquête dis
crète, j'ai pu connaître les différentes raisons qui 
avaient amené les industriels 4 supprimer la pré
venance dans leurs établissements. 

La première raison est que la suppression a du 
boa pour l'ouvrier qui trouve un nouvel emploi 
plus avantageux que le sien, emploi qui ne souf
fre pas d'attente. On a besoin de lui dans les 
vingt-quatre heures ; s'il n'est pas libre de suite, 
l'emploi lui échappera. Nous répondrons que ces 
cas sont extrêmement rares et qu'il n'y a point la 
matière a suppression, qu'un patron peut très 
bien, sans nuire b ses intérêts, permettre b son 
ouvrier, le cas échéant, de partir immédiatement 
sans faire ses huit jours ou son mois. 

La deuxième raison invoquée est que lorsqu'un 
ouvrier est prévenu, il s'ingénie 4 trouver ma
tière à nuire, soit au directeur, soit au contre
maître ; il s'efforce, nova dit-on, de créer tontes 
sortes de moyen» pour gêner les autres, ou bien 
encore il fournira du mauvais travail durant la 
période du temps de la prévenance. Qu'il y ait 
eu des actes blâmables de la part de certains ou
vriers mis 4 pied, il s'y a rien de bien extraordi
naire que, sur un nombre aussi considérable d'ou
vriers que contiennent nos deux villes, il se trouve 
de temps en temps un de ces caractères violents. 

Ne s'en trouve-t-il pas de ces exceptions dans 
toutes les classes de la société ; mais il n'y a 
pas lieu d'exagérer. Depuis 1880, j'ai travaillé 
dans plusieurs grands établissements ; je ne me 
souviens pas avoir vu de ces cas d'indiscipline ; je 
puis affirmer que sur cent cas d'ouvriers préve
nus pour noce, pour malfaçons ou manquement 
au règlement intérieur d'atelier, quatre-vingt-dix 
s'arrangeaient de manière 4 se faire pardonner 
leur faute et faire ainsi retirer la prévenance, ou 
tout sa moins espéraient, en quittant convenable
ment l'usine, pouvoir y revenir, le cas échéant. 
Cette deuxième raison n'était donc pas plus fon
dée que la première. 

La troisième raison, qui me parait être la vraie 
cause de la suppression de la prévenance, est 
que par ce moyen, l'on se débarrasse de suite 
d'ouvriers gêneurs. Malheureusement, ce moyen 
radical ouvre la porte toute grande h l'abus et à 
l'arbitraire. C'est, qu'en effet, un brave ouvrier 
qui aura eu l'imprudence de dire tout haut ce que 
ses camarades d'atelier pensent tout bas, peut 
être signalé comme dangereux et qualifié de me-
neur. Cet homme peut être mis 4 la porte comme 
un misérable, alors qu'en réalité il est un honnête 
homme, victime d'une misérable dénonciation. 

Ici ce sera s s ouvrier qui recevra mal une ob
servation de son chef d'atelier, 14 ce sera pour un 
ouvrage qui laisse b désirer, ou bien toutes autres 
causes qui s s présentent journellement dans le 
travail ou b l'occasion du travail. La troisième 
raison invoquée est profondément regrettable, car 
elle ouvre les porte» aux renvois arbitraires et, 
par le fait, creuse plus davantage l'abîme qui sé
pare le patron de l'ouvrier; la justice exige que 
tout ouvrier qui se croit injustement frappé d'une 
mesure de rigueur qui va jusqu'4 lui enlever ses 
moyens d'existence, ait au moins le temps néces
saire pour se justifier ; or, le système de renvoi 
immédiat sans explication est extrêmement pré
judiciable pour les employés comme pour les ou
vriers. Le fait de l'incertitude de pouvoir dire que 
l'on travaillera encore demain est un danger qui 
nuit fortement b la vie de l'ouvrier. 

La suppression n'est justifiée par aucune rai
son sérieuse. Elle n'a jamais été désirée par les 
ouvriers. Elle est imposée par les industriels, mal
gré les protestations des employés et des ou
vriers. Elle est injuste parce qu'elle nuit unique
ment au travailleur. Elle est inique parce qu'elle 
ouvre les portes à l'abus et b l'arbitraire. Enfin 
comment rétablir le délai-congé. Les démarches 
antérieures nous permettent de dire que la préve
nance ne sera rétablie que par l'intervention de 
l'Etat. C'est pourquoi nous croyons sage de de
mander a nos députés de vouloir bien ss réunir 
arec tous les représentants du Nord et des ré
gions intéressées pour y étudier us projet de 
prise en considération d'un vceu émis par le Con
seil supérieur du Travail. 

La demande de prise en considération d'urgen
ce permettrait le vote du. projet du Conseil supé
rieur du Travail avant la fin de la législature ac
tuelle.- , 

Ce projet tend à modifier l'article 1700 du Code 
civil complété par la loi du 37 décembre t8go, qui 
stipule seulement que < les parties oc peuvent 
renoncer « l'avaact* au droit éventuel de demander 
dés dommages-Intérêts s. iVapres le « s t e nos*» 

ssaaaaanaaaiÉlÉaBl 

au moins a, ravance, s l t s'agit d'un ouvrier os 
d'un serviteur, soit « s assis au moins à l'avance 
s'il s'agit d'un employé ». La voeu du Conseil su
périeur tend tont simplement au rétablissement 
de la prévenance. 

Le projet en question a'est pas long et par con
séquent n« aVsnaadcra pas une longue étude, de 
la part de la Commission compétente da Parle
ment ; il n'est, pas exagéré de dire que tios dé
putés pourraient très bien voter le projet en une 
seule séance, je dirai même en une heure. La 
Sénat, imitant l'exemple de la Chambre des dé
putés, le projet pourrait être applicable d'ici quel
ques mois, ce qui évitera des conflits qui ne man
queront pas de surgir 4 ce sujet. 

Veuillez agréer, Monsieur Alfred Reboux, mep 
respectueuses salutations. 

FKADIBICKA. 

CHRONIQUE LOCRLE 
ROUBAIX 

UN VIEUX BRAVE 
M. Leul» Boaquillon, adjudant d'artillerie en 

retraite, chevalier da la Légion d'Honneur st 
médaillé militaire. — Un modeste héros 

dss campagne» d'Afrique. d'Orient, 
d Italie M «s 187S-T1—« ans su 

servies ds ls patrie. 
La société des Anciens Combattant» de 1870-71 

l'dnireaRe, a reçu, il y a quelques jours, un adhé
rent comme elle n'en reçoit pas souvent. CTest ira 
vieux brave; il a 4 son actif de nombreuses cam-
pagneu et il s'est signalé maintes fois par des fait» 
d'armes remarquable» qui lui ont valu lea distinc
tions honorifiques les plus flatteuse», pour un sol-

4'adJeyjaJrt 0-artrlrtrle an retraits 
LOUIS B0UQUILL0N 

dat. Nous Bons en veudrione de ne pas le créeen-
ter 4 nos lecteurs. 

En passant aa Pont-Bouge, i l vous est peut-être 
arrivé de voir, assis dan» un fauteuil d'infirme, la 
robe de chambre constellée de décoration», un véaé-
r.»hlc «taaanad • Neveux al.uns e t » bartm-be nspo-
Hnniiasaa qui reaheana» sua sassarbrea psn-aeyuai 
aux rayene du soleil. Las ouvriers le saluent res
pectueusement en se rendant 4 l'atelier et les en
fants da quartier se groupent autour de lai peur 
le contempler. Nous rai avons rendu visite et c'est 
errec plaisir qu'il nous a raconté tes campagnes. 

M. Lonie Boaquillon, est originaire d'HoupIin*»; 
H est vomi se fixer 4 Roubaix, il y a environ huit 
moig.Il est peu d'anciens soldat» qui aient une «ar
rière aussi longue et aussi glorieuse que la sienne. 
Voici, d'ailleurs, les principales étapes de sa vie 
toute de dévouement 4 1» Patrie : 

Né en 1833, Louis Bouquiïïon, fi leur de son mé
tier, contracta un engagement volontairement pour 
sept an» à la Mairie do Lille, le 30 novorabre 7861. 
Versé au 3c régiment d'artillerie, il y devint bien
tôt artificier. 

»n 1864, il nasse au Se d'artillerie, ob il con
quiert Ira grades de brigadier et de maréchal des 
logja. lDeagagé en 1868 pour une nouvelle période 
de sept an», il est incorporé an 20e d'artillerie, ou 
pour sa conduite exemplaire et ses campagnes, il 
est décoré de la Médaille Militaire en 1864. 

Rengagé pour 4 ans en 1865, ri passe comme gen
darme à cheval à la 3e compagnie de la légion 
d'Afrique. En 1868, il est versé aa 13e d'artillerie, 
où il passa adjudant en 1870. Le 34 juin 1871, 
après tes sanglantes batailles de la campagne fran
co-allemande et de la Commune, il est décoré de la 
croix de la Légion d'honneur. 

•La guerre et l'insurrection terminées, il est in
corporé le 30 mai 1873, peur son quatrième renga
gement au 36e d'artillerie, d'où il sortit libéré le 
10 juin 1877. 

Au cours de eee 26 années de service, 'M. Louis 
Bouquiïïon s fait les campagnes suivantes : 

Afrique <1&5*V1855), Orient (1855), Italie (1666-
1860), Afrique (1865-1870), Allemagne (1870-1871), 
Inférieur (1871). ' 

Avec la médaille militaire et la croix de la Lé
gion d'honneur, M. Louie Boaquillon porte fîore-
anent, cpingléiH sur sa robe de chambre, les mé
dailles d'Italie, de Crimée, et de Sa Majesté la 
reine d'Angleterre. 

Dorant e» longue carrière militaire, notre vieil 
adjudant a été souvent blessé : il porte plus de 
vingt glorieuses cicatrices. Son livret miiwaire 
mentionne, surtout, cette blessure : n A eu tehras 
droit fracturé par un boulet de canon à la. 35e bat
terie, le 30 juillet 1855, campagne d'Orient. » 

JAL 1368, 4 Strasbourg, Mi. Louis Bouquiïïon est 
cité 4 l'ordre da jour du 20e d'artillerie pour le 
courage dont il a fait preave en arrêtant un cheval 
emporté, n Cet acte de dévouement, dit 1* colonel 
au rapport, honora non seulement son autour mais 
encore le régiment tout entier, n 

De Genève, le 13 «vril 1869, le comte SauUer de 
Beanregard, préaident d s Conseil d'administrer 
tien des Colonies misses de Sétif, se fait un plaisir 
et an devoir d'adresser ses vifs et eincères remer
ciements au gendarme Louis Boaquillon pour le 
concours dévoué qu'il a prêté dans l'incendie d'une 
ferme 4 El'Be». 

Le 31 mai 1871, 4 trois heurte de l'après-midi, 
LOIH-S Bouquâllen se trouvait 4 deux cents mètres 
des fortifications de Paris, ea dehors de la perte 
du « Pointrdu-Jonr », qusnd il aperçut une par» 
sonne qui, un meut-hoir blanc 4 la main lui faisait 
signe que l'entrée était libre. Vite, il avertit ses 
officiers. Immédiatement, le colonel du 8*e d» 
marche envoie' deux compagnies pour entrer dans 
U place. D» seat esté, i\ s'oooupe de couper les 
boyaux de torpilles, et l'opération torminée, il aa 
dirige vers une mafeon, où, dans la cave il trouve 
deux insurgée qu'il conduit aussitôt devant le gé
néral. D Sa ensuhe chercher un camoa d» lô et aa 
obesier, «B'*1 met en-batterie près de la porte du 
Point-da-Jour. C'est 4 ee moment que le comman
dant Louis lui donne l'ardre de provenir son capi
taine, M. Cuissard ds Oenestou, d'amener de suite 
s» batterie, peur entrer' dasav Paris. 

«Mb «ir henres et demie dn soir, nous dit, en ter
minant le vieux dnvs , ta batterie était dans l s 
place et le lendemain 22, 4 la première fleure, nous 
ouvrions le feu du Trocattéro sur l'Ecole Militaire.» 

Telle est, ea résumé, la «arrière de os vieil ad-
issssat qui avait bien mérita, après cet exploit, la 
Croix des braves. Disons en terminant qu'il a'est 
marié deux foie, une fois en Afrique, et la seconde 
rois en France. T"ii seul enfant est issu de ces deux 

tites rentes lui permettant de a» faire saigner. M: 
BouquiUon «, an effet, tout, le coté droit paralyse, 
mai» il puise dans aaa eaarUmeat» iclsgien» I» cou
rage dS supporter cette inârmrté. 

Baluona bien bas oa vieux «rave dont les exem
ples sent bien faits pour réconforter les amea des 
patriotes en ces tempe de pacifisme débilitant. 

MARI ACE. — Samedi, 4 onxe heures, s été cé
lébré, en l'église Saint-Martin, en présence d'une 
assistance aussi choisie que nombreuse, le ma
riage de M. Gaston Motte, fils de Mme Georges 
Motte-Delattre, veuve du regretté président de la 
Chambre de commerce, avec Mlle Madeleine Mul-
liex, fille de M. et Mme Henry Mulliei-Toule-
monde. 

Les témoins étaient : pour le marié, MM. Geor
ges Motte, industriel, membre de la Chambre de 
commerce et le lieutenant Henri Motte, en garni
son 4 Evreux, ses frères; pour la mariée, MM. Clé
ment Daain fils, négociant, son beau-frère, et 
Emile Towlemonde, industriel, son onde. 

La bénédiction nuptiale a été donnée par M. 
l'abbé .Pierre Mulliei, curé de Saint-Kocb, 4 Ar-
mentières, qui a prononcé une délicate allocution. 
Pendant la cérémonie, MM. Henri Carton et Jules 
Carpentier ont chanté avec infiniment d'expres
sion, le premitr, le « Sub tuum > de Siebert et le 
« Sancta Maria >, de Faure ; le second, l'« O Salu-
taris », de Rupès, et le < Panis Ange liens » de 
Franck. M. Jules Bacquart, professeur au Conser
vatoire, a donné sur le violoncelle une magnifique 
exécution du < Chant de concours de l'Opéra », 
des « Maîtres-chanteurs », de "Wagner, le « Largo » 
de Hœndel et 1' t Adigio » de Popper. 

Le mariage civil avait eu lieu, la veille. M. Eu
gène Motte, maire, remplissait les fonctions d'of
ficier de l'Etat-Civil. 

Nous adressons aux nouveaux mariés aos meil
leur» voeux de bonheur et nous présentons aux 
deux familles, si justement considérées à Rou
baix, nos félicitations. 

LE MONUMENT DE L'AERONAUTE CL0-
RIEUX sera dans quelques jours orné du mé
daillon artistique qu'a exécuté le bronzie* lillois, 
M. Courtecuisse, d'après le modèle de l'eminent 
statuaire Edgard Boutry, grand-prix de Rome. A 
partir d'aujourd'hui et pendant quelques jours, ce 
petit chef-d'œuvre sera exposé au Musée de 
l'Ecole Nationale des Arts Industriels, place Che-
vreul, où nous ne saurions trop engager nos lec
teurs à aller l'admirer. 

Ce bronze, d'une facture remarquable, repré
sente au premier plan l'aéronaute roubaisien au 
moment où il fut traîné dans la M,anchc lors de 
sa périlleuse ascension de 188$. Retenu au cercle 
de l'aérostat, presque submergé, Glorieux s'éva-
nouissant, fait un appel suprême aux matelots 
qui rament courageusement pour le sauver. » 

Ce médaillon, en haut relief, est d'une allure 
hardie et, de plus, son exécution difficultueuse en 
fait un bijou artistique qui couronnera dignement 
l'oeuvre distinguée érigée au cimetière par l'ar
chitecte, notre concitoyen M. Arthur Leviers. 

LES CONCOURS DE CHANT A DE DECLA
MATION DU 14 JUILLET. — La Mairie nous 
prie d'informer les concurrents du concours 
d'honneur spécial que les morceaux imposés en 
déclamation sont 4 leur disposition et qu'ils pour
ront en demander des exemplaires à partir de 
demain lundi 4 M. Holleville, directeur général 
des concours, à l'Hôtel de Ville. 

Ces poèmes sont : pour la section A (dramati
que) : Un extrait de la scène VI, acte V de la tra
gédie • Phèdre » de Racine. — Pour la section B 
(correspondant 4 la section comique) : la tirade 
des c Non merci », extraite de la scène VIII, 
acte II de la pièce héroï-comique t Cyrano de Ber
gerac» de Edmond Rostand. 

Les concours de drames, pièces et comédies-
vaudevilles s'annoncent comme devant être parti
culièrement intéressants. Voici un aperçu des 
pièces actuellement inscrites : 

Brasse» T « Le Urana rere », « x.<* dernière 
idole », • Jean-Marie », c Sapho ». — Comédies-
vaudevilles: «Un voyage en Suède», «La soirée 
Bourgeois », « Les suites d'un premier lit », « Un 
mari dans du coton », « Un service à Blanchard », 
« Les deux sourds ». 

Les groupes d'amateurs soat informés que deux 
mêmes pièces ne seront pas admises à concourir. 
Il y a donc intérêt 4 s'entendre sans retard avec 
l'organisateur. 

Les conditions et la réglementation des con
cours feront l'objet d'une affiche spéciale qui sera 
placardée incessamment. 

LES SOUTIENS DE FAMILLE. — Le Con
seil de révision départemental s'est réuni 4 la 
Préfecture pour statuer sur les demandes de dis
pense, au titre de soutiens indispensables de fa
mille, formulées par les ajournés de la classe 
1004. 

Notre concitoyen, M. Georges Bettremieux, a 
été admis 4 bénéficier de cette dispense. 

LES VACCINATIONS A REVACCINATIONS 
GRATUITES. — La dernière séance de révision 
aura lieu aujourd'hui dimanche de 9 & i l heures 
du matin, à l'ancienne Ecole de musique, rue des 
Lignes. 

UNE NOUVELLE CREVE DE TISSERANDS. 
— Les 195 tisserands de rétablissement de MM. 
Huet et Mac Avoy, quai de Dunkerque, se sont 
mis en grève, samedi matin, 4 sept heures, par 
solidarité avec les ouvriers grévistes du tissage 
appartenant à la même firme et situé rue Ber
nard. Ils réclament, comme ces derniers, uns 
augmentation d'un centime sur tous les articles. 

Une Fillette écrasée par une Voiture 
V* accident qui pourrait avoir de fnnestes con

séquences s'est produit, samedi après-midi dane la 
rus de Flandre. 

Au moment de la sortie des entants de l'école 
maternelle, située dans cette rue, une fillette, la 
petite Elis» Verstelot, âgée de quatre ans et demi 
voulut traverser la chaussée pour regagner *B domi
cile de ses parents par la rue Dombacle. Malheu
reusement, 4 ce moment arrivait dans cette direc
tion, une voiture 4 quatre roues «appartenant 4 M. 
Dekeyeer, marchand de pommes de terre, rue La-
fontaroo. L'enfant n'ayant pu se garer 4 temps fut 
attente par le chevalet projetée sous le véhicule. 
Le conducteur, M. Deasyaor fils, essaya d'arrêter 
l'attelago, mais il était trop tard, une des roues 
d'avant avait passé aux la tête de la fillette. 

Un marchand de journaux de la rue do Flandre, 
M. Masure, témoin de l'accident, se précipita au 
secours de l'enfant qu'il releva et transporta 4 la 
pharmacie de &&, Henri Noyon. La petite écolière, 
dont l'état parut bout de suite très grave, fut 
l'objet des soins intelligents du pharmacien. Elle 
portait une plaie de cinq 4 six centimètres au côté 
gauche de ta tête dans le cuir chevelu et dos cou-
tusiona aa côté droit. 

Apres un pansement, la petite blessée fat recon
duite 4 son domicile, rue voltaire, cour Brulois, 1, 
par lea soins de M» parents qu'on irait informé» 
en tente hâte. 

Dan» la soirée, M. le docteur Ballengkioa a été 
mandé auprès d» l'enfant dont l'état n'est pas sans 
inspirer qnetofies inquiétude*. 

U . Prudaotnme, commissaire de police dn 4e. 
arrondissement, a ouvert une enquête sur les cir
constances da cet accident afin da rechercher les 
responsabilités. 

L'ESCROQUERIE AU CAUTIONNEMENT. 
— La police de sûreté a mis en état d'arrestation, 
il y a environ un mois, un individu qui, pour se 
créer des ressources pratiquait l'escroquerie au 
cautionnement. II faisait paraître daaq les jour
naux une offre d'emploi, comme comptable, aux 
personnes souvant' fournir un cautionnement de 
5.000 francs, A celles qui lui écriraient, cet indi
vidu ' qui disait s'appeler Chariot, répondait sur • 
papier portant comme entête : « Importation, Sol
des ea gro*. Exportations^ H. Charlet, 38, rus du { 
Trichon, Roubaix. » 

U s employé de l s rue Saint-Jean, M. X..„ au
quel Chaxlet avait donné rendei-vous dans un 
café da la ville, flairant une escroquerie, fit part de 

~târ 

juge d'instruction, il affirma se nommer Charlet. ige d instruction, il affirma se nommer Charlet, 
Apres ans laboriosne enquête, le magistrat 

insu acteur vient dn découvir la véritable identité 
de l'escroc. C'est un nommé Henri Leroy, ss ans, 
q u i a déjA subi plusieurs condamnations et 
s'était spécialisé dans l'escroquerie à l'annonce. 

M. Delalé vient de clore l'instruction de cette 
affaire en renvoyant, Leroy, alias Charlet, 4 l'au
dience correctioanellc du 23 juia, sous l'inculpa* 
tion de tentative d'escroquerie. 
. UN VOL DS ZINC. — Dans la soirée du ir 
juin, les agents de police Doyen et Carrette, ar-
rêtereat, rue jacqnart, un individu porteur d'un 
sac contenant du zinc, qui vraisemblablement, 
devait provenu- d'un vol. 

L'individu arrêté déclara se nommer Ernest' 
BeUiag, âgé de 17 ans, demeurant 4 Herseaux; 
il fut déféré au Parquet et écroité A la maison 
d'arrêt de Lille. L'instruction de cette affaire fut 
confiée 4 M. Hersaan, juge. Des aveux de Bcl-
hng, il résulte que le zinc dont il était porteur 
avait été dérobé chex MM. Deltombe et Petit. 

M. Herman vient de renvoyer Bclling ea cor* 
rectionnelle, où il comparaîtra ù l'audience du 
33 juia. . 

UNE S0ÊNE da VIOLENCES AUX HALLES. 
— Dans la soirée de samedi, vers six heures, ua 
garçon boucher, nommé Gillard, se trouvait eu) 
complet état d'ivresse 4 l'intérieur des Halles. Us) 
employé voulut l'en faire sortir. Mais le jeun») 
homme ne l'entendant pas trop de cette oreille, 
s'élança sur lui et lui donna un coup de tête e v 
pleine figure. 

Les agents de police Mcirbaeghe et Quint, da> 
service dans le quartier, furent informés et accou» 
rurent sans tarder pour mettre le garçon bouches? 
a la raison. Rendu furieux par la boisson, Gillard 
les injuria et leur porta des coups. On eut toute» 
les peines du monde h le conduire au dépôt du 
y* arrondissement. 

L'inculpé est âgé de 18 ans et demeure ruo 
Notre-Dame. Il était tellement ivre qu'il n'a pas 
été possible de l'interroger. 

UNE CURIEUSE TROUVAILLE DAMS LE 
CANAL. — Nous avons dit, hier, que le canal 
avait été mis 4 sec sur une certaine partie de s s 
longueur. Vendredi soir, vers six heures, un grou
pe d'enfants pataugeant dans la boue, trouvèrent 
un sac en toile à matelas. L'ayant ouvert, ils 
en retirèrent plusieurs objets en métal argenté : 
deux cafetières, deux sucriers, un porte-burettes 
4 huile et vinaigre et un petit cendrier pour fu
meur. Sur l'une de ces pièces, on peut lire les 
initiales L. D. entrelacées. 

Cette trouvaille a été déposée au commissariat1 

de police du s* arrondissement. On croit que les 
objets proviennent d'un vol et qu'ils auront été 
jetés dans le canal par le malfaiteur qui les aura 
trouvés, sans doute, trop compromettants. 

VIOLONS, mandolines, accordéons, instra* 
menrs pour Sociétés, Maison SCttEPEL, 138 bis, 
Grande-Rue. 915-4 

LE BEPOS DU DIMANCHE. — Service du paer-
maeie». — Dimanche 17 juin : PJjarraaciens de garde» 
Quartier du- ('entro. M. Dubnrcq, contoor Saiot-Mar. 
tm ; quartier de la Gare, M. Wibaux, rue de la Gare. 

ON RAPPELLE AU PUBLIC QUE LE 
TIRACE DE LA « RUCHE ROUBAISIENNE a 
aura lieu le 1er Juillet prochain. 25.000 billets X 
1 fr., Î0.SO0 fr. de primes, imprime IS.ssl franes, 

399< 
EXCELLENT CHAMPACNE BRILLAT SA* 

VARIN, Reims. — La bouteille franco S Ir. 35 par 
12 et 25. — Ecrire directement. Pour le Nord 
s'adresser 61, rue de la Gare, Roubaix. Téléphona 
n" 249 — Oa envoie contre 3 francs une bouteille 
franco pour essai. 4421 

A titre ds PRIME EXCEPTIONNELLE le 
« Journal de Roubaix » offre à ses lectrices trois 
bien jolies choses : 

1. Un superbe petit sac, imitation maroquin, in
térieur a»*"1 •»'•— flacon et d'un gentil petit porte-
Rrouosue. r . i - . 4 V 1 «I 

t. Un élégant petit sac de dame, grain long. 
Prix : t fr. 7f 

3. Un porte-cartes, avec garniture nickelée. • 
Prix : • fr. « 

Ces objets fabriqués spécialement pour le 
« Journal de Roubaix » sont vendus moitié prix de 
leur valeur. 511a 

C R O I X 
A L'OOttUSION DE LA ©tPCUàFB DU QUAI» 

TliKR, la permission de deux henres du matin est dos» 
née aux débitent» des mes fiasse, Courbet, db Prqgae» 
et Thionville, pour le financé» 17 et le lundi 18 j trias, 

WASQUEHAL 
VOL DE TUYAUX DB PLOMB. — Un» certains 

quantité de tuyaux de plontb ont été eftanaunaés par 
des inconnus derrière là campagne IKltaui» i l'Asav 
mette. Ils ne pouvaient être que le produit «Tua vol 

LA 'FJ?™ HE L'EN.^EIGWBIIENT OHfiBDBrX*— 
Samedi soir, 4 1 école des garçons, 9s. 
instituteur à Roubaix. a donné la contai once 1 
sur « l'aan» de la 9 répuaiseas ». La rianiuii ésaS) 
présidés par M. Losis Ptovart. La aannopalité et da. 
nombreux conseillers y assistaient. 

LEERS 
AVIS AUX OaN.TRJSTLVIsLHfi. — Lundi 18 jets]» 

'le deux heures 4 cinq heure», recette 
contributions 4 la Mairie. Les runarBu 
tant en ira» seule fois sont avertis qu'ils doivent sno» 
quitter lundi. 

LYS 

UN œMAlEXCEaaHKT 4TEr«»3NDXE s'est dé. 
daré samedi saatia aux llilliisumali dp MM. Honte, 
nrr frères, n)atours de lia. Il était trem blssu 
mie quand les sirèn sirènes «le V« preasssf 
appel'; peu après, le tocsin se mit i résonner s IV 
àVLamwy. Ho moms d'un oeartcTlsw 
qui kmg«~ les bâtiments de la fUsénie s'empassait de est. 
snTSat 

Ls les était dons la salle d'ene machm» nsserios. MV 
Léon Bouteiuv, qui était-arrivé an des pressâsta sur les 
lieux, s'empara «l'une grande échelle et l'analtqus con
tre les carreaux de la fenêtre de refis sait» pour les brs> 
ser. Aussitôt une épaisse fumée s'échappe par TosvetV 
tare. 

Un de* pompiste de la maison monta alors sa haaf 
de l'éclwlla et de là, arrosa 1» fover eransasii à l'aide 
d'un» lance d«st le tny au avait été adapté 4 us» pois
sante pompe. C'était le «rond volant ds la aiacnine, d'un 
diamètre d'environ six mètres, qui flambait. 

A a bout d'une demi-heura oen'orU, le danger étais 
conjuré. 

Ce commencement d'incenéi» s'est ernirais dans Hf 
circonstaexe» suivantes : Une éomine d «ourlera ssdesj>* 
oiciess dis» • iseatiste» », avait aassé la ami A réparée 
l'engrenage an bois «ai encercle J» gsaad naisse. A sss 
certain moment, «n» de» petite» lampe» qui les éouuV 
raieot dans leur nsaum» se renversa; la tssssai lécha, 
le bois de l'enrreaag*, lequel fovteoseat isaarégné d'huile 
à graisser, prit (eu innsimstenent. 

Les ouvriers essartu'ot d'étssufsr le» 
ce fut en vain, car élis» avaient, en qaaleuo» secondes» 
gagné le volant. " Ces* sler» «at'sls sjsea. feneUemter W 

L'isapovtaave ds» degat» «st mmisne, et Os sas. sas" 
«sss»»» si rasùdeiuent AU* ls uoehiae Marra probe»e» 
ment être remise en action de» ilstnari lundi. Il y Si 
ass avance. 

(Du fait de cet accident, on certain nombre d'ouvriers 
de- la fQatnre ont dé enotner durant «eus» la f 

m lèves 
salle, doyen de Lonooy, et Léeuycr, curé ds> !#«>.' 
que leurs vicaires et plusieurs conseillers mu 
ds ces deux commune». 

Le eervice d'ordre était assuré par le» 1 sa sonnas ds 

iaih uf cw. arborai, OD OBTUMQ mjcuaw s w w têts 
fOatnre ont dé chômer durant tous» la lassais. 
remarquait parmi le» ps»asaa»s» sriivAss «s» pré» 

m sar les liera da smtsSs»: MM, se» anaé» IWO-

Lannoy 

WATTRELO8 
UNION AMMMJJI JHB Lxm*mçAsri& tm 

— t»aVV«M I «ssgrt»jM>tf»J»J% «aWsa» «aaJsaaancBBsaMansaM 
LJUBOVMStJsa 
«surs de Baissa d» Msnfssisaii », TPsass» ans 
l'sffissf''icaf fcfa eœ vaese sas ssssasras 
ê HsssMrosnfr 
tonte «le U U 
assit a-s», dan» la. sali» Théry, rue 
tonte «le 1» tombas»,> éjmanoh» 11 jasa, 4 I 

e M. Debaudringhien. rue du Aivocj* fsassuasssssk 
iisJsds dopaisjdosde 16 mots. Osass» «nsAo^eassosl 
ouse di ihoriM, Wmit» Asurofc ses coSsaSar sac W toute 

concours dss aersetiees générascsa. 
. LA DUCASbaV — A ) occasion de-la aaanda cVsMss, 

la rsSisxW pour Ms estaminets eat tissais d»SM«aa»asJJ 
du mstis. auJsassflMd dimanctie, n isM fends, «I 
oprèeden» ° m 


